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jour  du  mois  d’Oélobre  5 l’An  de  Grâce  mil  fix  cent  quatre-vingt-quinze. 
Signées  ^ L O U I S j & fiir  le  replis  j Par  le  Roy , Phelypeaux  î Scellées 
du  grand  Sceau  de  cire  jaune  j Confirmées  par  Lettres  de  Surannation, 
données  à Marly  le  vingt-huitième  May  mil  fèpt  cent  quinze.  Signées  comme 
defiiis  : Toutes  lefdites  Lettres  Vérifiées  & Regiftrées  en  Parlement  le  fèptiéme 
Juin  17  ly.  Il  efl:  permis  ( à J-B-Chriftophe  Ballard,  Seul  Imprimeur  du  Roy  pour 
la  Mufique  , & Noteur  de  la  Chapelle  de  Sa  Majefté ,)  d’imprimer , faire  Imprimer, 
Vendre  ô<;  Diftribuer  toute  forte  de  Mufique,  tant  Vocale  qu’lnftrumentale,  de  quel- 
que Auteur  ou  Auteurs  que  ce  foie , avec  tres-expreflès  inhibitions  & défenfès  à tous 
Imprimeurs  , Libraires  , Tailleurs  Sc  Fondeurs  de  Caraderes  , & autres  perfbnnes, 
généralement  quelconques  de  Tailler,  Fondre,  ny  Contrefaire  les  Notes,  Caraéteres, 
Lettres  grifes,  & autres  choies  inventées  par  ledit  Ballard  5 Ny  d’entreprendre , ou 
faire  entreprendre  ladite  Imprefiionde  Mufique , en  aucun  lieu  deceRoyaume,Terres 
& Seigneuries  de  l’obéiirance  de  Sa  Majefté,  nonobftant  toutes  Lettres  à ce  contraires, 
lans  le  Congé  & Permiftion  dudit  Ballard-  A peine  de  confilcation  des  Livres  ou  Exem- 
plaires , Notes,  Caraéter es , & autres  Inftruments  fervant  au  fait  de  ladite îrnpreftion 
de  Mufique , & de  fix  mille  livres  d’ Amende  -,  Ainfi  qu’il  eft  plus  amplement  déclaré 
efdites  Lettres  : Sadite  Majefté  voulant  qu’à  l’Extrait  d’icelles  mis  au  commencement 
ou  fin  deldits  Livres  imprimez,  foy  Ibit  ajoutée  comme  à l’Original. 
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